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Note aux lecteurs


Si c’est la première fois que vous découvrez la famille Whiskey, sachez que chaque livre est écrit afin de pouvoir être lu de manière indépendante, alors faites le grand saut et tombez sous le charme des Whiskey.

J’étais impatiente d’écrire l’histoire de Dixie Whiskey depuis la toute première fois où elle est apparue. Je savais qu’il faudrait un homme fort et sûr de lui pour gagner son amour et sa confiance et il est évident que Dixie a trouvé son âme sœur en la personne de Jace Stone. C’est un homme fort, puissant et mystérieux. Et comme Dixie et lui le découvriront, il nous offrira son propre style de romance. Mais à presque quarante ans, Jace n’a jamais franchi le pas et Dixie sait qu’il ne faut pas se sous-estimer. J’espère que vous apprécierez leur aventure sauvage et sexy, alors que Dixie et Jace tentent de démentir le vieil adage selon lequel ce n’est pas à un vieux singe que l’on apprend à faire des grimaces.

Dans cette histoire, vous rencontrerez les Wicked, cousins des Whiskey, qui auront droit à leur propre histoire! Vous pouvez télécharger l’arbre généalogique des Whiskey/Wicked ici:

www.MelissaFoster.com/Wicked-Whiskey-Family-Tree

Tous les membres de la famille de Dixie ont déjà leur propre tome et ses amis très proches auront aussi leurs propres histoire heureuses. Vous pouvez trouver les livres de la série Les Whiskey ici:

www.MelissaFoster.com/TheWhiskey

N’oubliez pas de vous abonner à ma newsletter pour vous assurer de ne manquer aucune sortie de la série Les Whiskey:

www.MelissaFoster.com/Francaise-news

Pour plus d’informations sur mes romances sexy, amusantes et pleines d’émotions, qui peuvent toutes être lues de manière indépendante ou qui font partie d’autres séries plus importantes, rendez-vous sur mon site web:

www.MelissaFoster.com

Si vous préférez les romances douces sans scènes explicites ni de langage cru, essayez la série Sweet with Heat écrite en VO sous mon nom de plume, Addison Cole. Vous y trouverez les mêmes belles histoires d’amour, mais avec des niveaux de sensualité réduits.

Bonne lecture!

~ Melissa
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Chapitre 1


JACE STONE DESCENDIT de sa moto mercredi en début de soirée, retira son casque et passa une main dans ses cheveux épais noirs. Il jeta un coup d’œil à l’enseigne au-dessus de la porte du magasin de vêtements de Jillian Braden et un lent sourire se dessina sur son visage. Après avoir passé des années à perfectionner leurs nouveaux modèles de motos, Jace et son associé, Maddox Silver, se préparaient à lancer leur nouvelle gamme de motos Legacy. Les Silver-Stone étaient déjà parmi les plus recherchées au monde. La gamme Legacy serait la première à proposer des modèles distincts pour hommes et femmes et renforcerait leur statut d’élite au sein de l’industrie. Jace avait fait équipe avec la créatrice de mode haute couture, Jillian Braden, pour concevoir une ligne de vêtements, appelée Leather and Lace, pour coïncider avec le lancement de leurs nouvelles motos. Aujourd’hui, il récupérait les modèles de la collection qui seraient présentés dans le calendrier Legacy dont le shooting était prévu la semaine d’après à New York.

La cloche au-dessus de la porte retentit quand il entra dans le magasin.

—Bienvenue chez Jillian, s’exclama une jolie blonde derrière la caisse.

—Voici le biker le plus sexy de tout Pleasant Hill, lança Jillian depuis le milieu du magasin, où elle ajustait une robe sur un mannequin.

La petite bombe aux cheveux rouge bordeaux s’approcha de lui: elle portait des talons aiguilles et l’une de ses créations légèrement excentrique, mais élégante. La micro-robe sans manches, gris ardoise, était ultra courte, avec une bordure noire le long de l’ourlet, une jupe croisée et des découpes angulaires sur les côtés. La tenue laissait très peu de place à l’imagination, dépassant une limite que Jace ne laisserait jamais franchir à aucune de ses trois jeunes sœurs.

—J’étais sûre que tu arriverais en retard, vu tout ce que tu as ingurgité hier soir, le taquina-t-elle.

Ils étaient sortis pour fêter leur succès avec Nick et Jax, deux des frères de Jillian qui étaient aussi des amis proches de Jace. Nick était entraîneur de chevaux de course et Jax était le jumeau de Jillian et un célèbre créateur de robes de mariée.

Jace ricana.

—Je buvais du whisky avant même ta naissance.

Mesurant plus d’un mètre quatre-vingt-dix, avec un corps taillé pour le combat, il lui faudrait bien plus que quelques verres pour le ralentir.

—Peut-être que si tu trouvais la femme de ta vie, tu n’aurais pas à boire aussi souvent.

Elle désigna d’un signe de tête l’entrée du magasin.

—Annabelle est célibataire, ajouta-t-elle.

—Elle a aussi environ vingt-deux ans. Désolé, ma belle, mais je ne les prends pas au berceau et tu sais bien que les relations, très peu pour moi.

Jace approchait de la quarantaine et avait passé la majeure partie de sa vie à créer son empire. Il avait l’habitude que les femmes le regardent comme le faisait la demoiselle derrière la caisse à ce moment-là, comme s’il était un morceau de viande. Toutes voulaient cet homme viril et tatoué et une fois qu’elles découvraient à combien sa fortune s’élevait, elles le désiraient encore plus. Mais si elles avaient connu son vrai penchant pour le cuir et la dentelle, si elles avaient appris qu’il était renfermé émotionnellement, elles se seraient probablement enfuies. La plupart des femmes étaient trop dociles pour lui de toute façon. Elles pouvaient être parfaites pour une nuit de sexe sans importance, mais rien ne valait les courbes douces et sexy, les longues jambes fines d’une femme forte et sûre d’elle, qui n’avait pas peur de le faire souffrir quand il le méritait et qui pouvait se montrer un peu brutale au lit. Une femme comme cela, il n’y en existait qu’une sur un million, ce qui convenait parfaitement à Jace. Il avait l’habitude de vivre sa vie comme il l’entendait et il n’avait pas l’intention de tomber dans les filets d’une nana en manque d’affection.

—Je suppose que ça me met hors course.

Jillian battit des cils pour se moquer de lui.

Quand Jillian était plus jeune, elle l’avait dragué sans relâche. Elle était belle, intelligente et avait un caractère bien trempé, mais Jace n’était pas attiré sexuellement par elle. En plus de leur différence d’âge, il la connaissait depuis si longtemps qu’elle faisait pratiquement partie de la famille. Malgré ses sous-entendus sarcastiques et ses danses sexy, elle était un peu trop raffinée et pure à son goût.

—Tu es une fille intelligente et sexy, Jilly. Tu finiras par trouver le bon. Il te faudra simplement quitter cette ville pour le trouver.

Il ricana, en pensant à ses cinq frères musclés qui joueraient aux gros bras devant tout homme qui oserait s’approcher d’elle.

—Tu as raison. Elle poussa une porte à l’arrière de la boutique et il la suivit à l’étage. Tu as vu comment Nick a agi la nuit dernière. Il était prêt à mettre en pièces les gars avec qui je dansais.

—Si ces types avaient dérapé, j’aurais fait pire que cela, indiqua Jace avec un regard sérieux.

—Pas étonnant que vous soyez toujours tous célibataires. Je dirai à Jayla qu’elle se bat contre des moulins à vent, s’exclama Jillian.

Sa plus jeune sœur, Jayla, s’était mise en tête de jouer à Cupidon depuis la naissance de son fils, Thane, il y a quatre mois. Elle et son mari, Rush étaient gagas de leur petit garçon chéri. Jace ne pouvait pas nier que son adorable neveu lui faisait tourner la tête et qu’il avait envie d’avoir son propre enfant. Mais dès qu’il enfourchait sa moto, ce désir disparaissait généralement avec le grondement du moteur et le sentiment de liberté sur la route.

—Oui, s’il te plaît, dis-lui que ce n’est pas seulement utopique mais aussi non désiré.

La lumière du soir se répandait à travers les fenêtres le long du mur du fond.

Jillian alluma les lumières, donnant ainsi vie à la pièce. Une planche à dessin, jonchée de croquis à moitié terminés, se trouvait sous les fenêtres et plusieurs tables couvertes de tissus et d’autres accessoires de mode étaient disposées autour de la pièce. Les murs d’un blanc éclatant étaient ornés de photos de mannequins portant les créations de Jillian et il y avait des dizaines de mannequins arborant des tenues à différents stades de conception.

—Tu sais, ça ne te ferait pas de mal de porter un beau costume de temps en temps. Ce n’est pas que tu ne sois pas superbe en jean, mais tu es milliardaire. Tu devrais le montrer. Les femmes aiment les hommes qui ont de la classe.

C’était drôle venant d’une femme dont le revenu comprenait sept chiffres et qui agissait de la même manière qu’à ses débuts.

—On peut sauter les conseils de drague et en revenir aux vêtements?

Elle indiqua d’un signe de la main plusieurs portants sur le côté droit de la pièce.

—Voilà!

Il posa son casque sur une table et se dirigea vers ces derniers pour y jeter un coup d’œil.

—J’ai fait un essayage avec Sahara, il y a deux semaines. Elle était vraiment magnifique dedans.

Sahara Xar était le mannequin que Jace avait sélectionné pour le calendrier et pour devenir l’égérie des motos Silver-Stone. Il voulait une biker authentique, quelqu’un qui connaissait et menait ce style de vie et non quelqu’un qui se contenterait de prendre la pose. De plus, il voulait un nouveau visage, quelqu’un qui ne figurait pas déjà sur des panneaux d’affichage ou qui représentait des produits pour d’autres entreprises. Il avait cherché pendant presque un an et Sahara était ce qu’il y avait de plus authentique. Elle était avocate, pas mannequin et avait été recommandée par l’une des top models qu’il n’avait pas choisie. Elle avait grandi dans une famille de motards, bien qu’elle n’ait plus le même style de vie.

Jillian souleva un cintre et le suspendit à un crochet sur le mur, présentant la mini-robe de style patineuse qu’ils avaient conçue. Une fermeture éclair descendait du milieu du corsage jusqu’à la taille de la jupe courte plissée. Il y avait des découpes triangulaires de chaque côté. Les pointes des triangles commençaient juste au-dessus et le bas du triangle rejoignait le haut de la jupe. Des bandes de dentelle noire passaient dans des œillets de chaque côté des découpes pour ajuster la taille. Il suffisait de tirer sur la fermeture éclair pour que la jupe glisse du corps de la femme et se déverse à ses pieds. Il avait vu les prototypes pendant le processus de création, mais les voir terminés lui apportait un nouveau niveau d’excitation.

—C’est sacrément sexy.

—Exactement la réaction que nous espérions. Je suis vraiment ravie de cette gamme. Je n’aurais jamais pensé qu’une tenue de motard puisse être aussi classe, mais on a réussi, Jace. Il n’y a pas une seule once de vulgarité dans les tenues que nous avons créées. Je porterais fièrement cette collection et je n’aurais pas pu trouver les concepts toute seule. Avec ta connaissance du monde des bikers et ma créativité, notre partenariat est parfait.

—Tu as tout à fait raison.

Il avait eu de la chance quand elle avait accepté de s’associer avec lui et il n’avait jamais éprouvé de regrets.

Jillian fit courir ses doigts le long du bord d’une découpe.

—L’ajout du tissu souple le long des œillets a permis de donner un peu plus d’espace aux femmes de taille intermédiaire et je pense que le devant légèrement plus large conviendra parfaitement aux clientes de forte taille. Je suis persuadée que les femmes de toutes tailles peuvent porter cette tenue avec confort et assurance.

—Super, parce que les vraies femmes ont des courbes et il se trouve que j’aime ces courbes, donc plus on peut attirer de femmes vers nos vêtements sexy, mieux c’est.

Jillian leva un sourcil.

—Jayla sait-elle que tu préfères les femmes avec des courbes?

—Arrête tes conneries, Jilly, la prévint-il.

—Quoi? Je dis juste que tu as un type de femmes. Ce n’est pas une mauvaise chose, mais ça explique beaucoup sur qui tu es.

Elle plissa à nouveau les yeux comme si elle calculait une équation complexe.

—Qu’est-ce que tu racontes, là?

—Ça veut dire qu’à chaque fois qu’on sort boire un verre, les femmes bavent sur toi et tu ne te retournes jamais sur elles. Maintenant je comprends pourquoi. Tu es tatillon.

—Bon sang, lâcha-t-il. Pourquoi nous sommes-nous associés toi et moi?

—Parce que je suis géniale. Elle lui fit un sourire mielleux. Bref, monsieur j’adore les courbes, laisse-moi te montrer le reste des tenues pour la séance photos du calendrier.

Ils regardèrent les cuissardes en cuir, les soutiens-gorge à bretelles avec des surchemises en dentelle, la lingerie, les bustiers, les hauts avec les épaules dénudées, les robes longues avec des fentes sur les côtés et bien plus encore. Toutes les tenues étaient plus chics les unes que les autres. Les vestes de bikers et les vêtements pour la saison chaude étaient tout aussi sexy que la lingerie.

Alors qu’ils prenaient des dispositions pour expédier les vêtements à son loft de New York, le téléphone de Jace sonna. Il le sortit de sa poche et vit le nom de Shea Steele sur l’écran. C’était la chargée des relations publiques pour Silver-Stone.

—C’est Shea. Excuse-moi une seconde.

—Dis-lui bonjour de ma part, dit Jillian alors qu’il portait le téléphone à son oreille.

—Salut, Shea. Je suis avec Jilly. Tout est prêt pour le shooting.

—C’est génial, mais nous avons un problème, déclara-t-elle. Sahara est indisponible. Elle est tombée dans les escaliers du palais de justice. Elle s’est cassé la jambe et son visage est tout éraflé.

—Et merde! Est-ce qu’elle va bien?

—Elle se remettra, mais elle ne peut pas faire ta séance photos. Je cherche d’autres mannequins, mais jusqu’à présent, les quelques femmes que tu ne trouvais pas “trop mal” sont prises. Je vais continuer les recherches mais, Jace, il t’a fallu presque un an pour trouver Sahara. Je sais que tu es pointilleux, mais tu devrais peut-être revoir tes exigences à la baisse.

—Si une autre personne me dit encore que je suis difficile, je vais péter les plombs.

Il fit les cent pas, on entendait au son de sa voix l’irritation monter d’un cran tandis qu’il se demandait quel impact cela aurait sur leur campagne de marketing.

—Cette personne sera l’égérie de Silver-Stone. Il n’y a rien de mal à être pointilleux.

—Message reçu. Je comprends, mais nous n’avons que six jours, Jace. Et si on choisissait Agatha Price? J’ai appelé son agent et elle est à Hawaï, mais elle peut se libérer pour le shooting.

Agatha Price était l’une des mannequins tatouées les plus recherchées de la profession.

—Hors de question. Je ne vais pas utiliser le même top model que tous les autres Tom, Dick et Harry. Ce n’est pas pour rien que nous sommes les meilleurs et tu sais mieux que quiconque à quel point la différence compte. La force de notre ligne haut de gamme, le côté sombre et la modernité de Legacy ont juste assez d’éléments à l’ancienne pour en faire des engins que tout le monde voudra posséder et transmettre à ses enfants. Quant à la ligne Leather and Lace, elle ne ressemble à aucune autre tenue de motard sur le marché. La personne que nous choisirons pour représenter Silver-Stone devra être tout aussi unique que nos produits.

—Bien sûr. Et si l’on retardait la séance photos? Tu pourras toujours sortir ton…

—Bien sûr que non, lança Jace sèchement. J’ai des centaines de milliers de dollars de marchandises de bloquées. Ce shooting doit se faire dans les temps. C’est toi qui m’as convaincu que présenter l’égérie de la marque en même temps que nous lancions la ligne Legacy était la seule chose à faire.

Il leva les yeux au ciel, essayant de calmer la frustration qui montait en lui.

—Je pense toujours que c’est… si nous pouvons le faire. Plus l’on a de visibilité, mieux c’est, répondit Shea. Laissez-moi voir ce que je peux faire, mais nous avons besoin d’un plan de secours.

—Je ne suis pas du genre à en avoir. Appelle toutes les agences de mannequins et dis-leur qu’on a besoin d’une belle biker, qui a confiance en elle et qui n’a jamais fait de mannequinat à grande échelle.

—Pas de potiches. Je sais quel accord nous avons passé, mais comme nous en avons parlé quand nous cherchions Sahara, tu ne veux pas vraiment d’un mannequin, Jace. Tu veux une biker qui sera suffisamment magnifique et raffinée pour servir de mannequin.

—Tout à fait.

—Je m’en occupe, le rassura Shea.

Alors que Jace raccrochait, il entendit le claquement des talons de Jillian qui traversait la pièce pour venir dans sa direction. S’ils ne trouvaient pas de remplaçante pour Sahara, cela dévasterait également Jillian. Elle avait travaillé comme une folle sur ce projet. Il serra les dents en mettant le téléphone dans sa poche. Bon sang.

—Jace?

Il se retourna, voyant l’inquiétude se refléter sur son joli visage.

—Ouais?

—Quelque chose est arrivée à Sahara?

—Elle a fait une chute et s’est cassé la jambe. Elle va s’en sortir, mais elle ne pourra pas faire la séance photos.

—C’est ce que j’ai cru comprendre en t’entendant parler avec Shea. J’ai un mannequin que tu pourrais vouloir voir. Elle est exactement ce que tu veux, une belle biker sûre d’elle. Elle fait un mètre quatre-vingt et est un peu mince, mais elle a des courbes là où il faut. Je viens de lui faire une superbe robe pour un événement qui aura lieu ce week-end. Il serait facile de faire des retouches si elle est prête à le faire. Elle n’a posé qu’une fois et c’était pour moi. Elle a participé à mon défilé quand j’ai lancé ma ligne Multifarious.

—Qui est-ce?

Jillian lui tendit une photo. Son cœur s’arrêta presque de battre lorsqu’il vit la grande rousse tatouée qu’il connaissait bien et qui était une badass intelligente et vive d’esprit. Elle était la seule femme qu’il avait eu du mal à repousser dans la catégorie des intouchables. La seule et unique Dixie Whiskey et elle était éblouissante. Il devait absolument garder ses distances avec elle car elle était si intrigante. Ce n’était pas le genre de femmes à avoir un coup d’un soir. C’était le genre de femmes que vous faites monter à l’arrière de votre moto et que vous ne laissez jamais repartir. Il ne l’avait jamais vue maquillée comme sur la photo, avec des yeux charbonneux et des cheveux parfaitement coiffés. Et elle portait les vêtements chics de Jillian? Bon sang. Elle était la perfection à l’état pur et elle était la petite sœur des bikers les plus féroces de tout Peaceful Harbor, dans le Maryland, mais aussi la fille du président du club des Dark Knights.

—Oh bon sang! dit-il, impressionné.

—Dixie Whiskey, répondit Jillian. Elle est incroyable, mais je ne suis pas sûre qu’elle accepte. Je viens de me rappeler qu’après sa participation à mon défilé de mode, j’ai reçu des appels de professionnels lui offrant des sommes folles pour être mannequin et elle n’était intéressée par aucun d’entre eux. Tu connais les Whiskey. Dixie n’est pas un mannequin, elle est du milieu, Jace.

—Mais elle a posé pour toi, remarqua-t-il.

Dixie était l’image qu’il avait en tête quand il cherchait un visage pour Silver-Stone. S’il avait su qu’elle avait fait des photos, il aurait pu s’épargner des mois de galère.

—Parce qu’elle m’en devait une.

—Pourquoi?

Les sourcils de Jillian se plissèrent.

—Jillian, allez, demanda-t-il. On a besoin d’elle. Tu le sais très bien. Quel service te devait-elle?

—Mon Dieu ce que tu es pénible. Si tu en parles à ses frères, je te tue dans ton sommeil.

Il la fixa et croisa les bras.

—Bon, ok! Elle souffla un peu. Je l’ai branchée avec un gars que je connais ici à Pleasant Hill et je suis presque sûre que ce ne sera pas ton cas, alors en quoi est-ce important?

Bon sang, il ne ferait jamais ça.

—Je n’aurais probablement pas dû te suggérer cette idée Je suis désolée. C’était stupide. Maintenant que j’y pense, il n’y a aucune chance que tu parviennes à la convaincre.

Il mit la photo dans la poche de sa chemise, saisit son casque et rétorqua:

—C’est ce qu’on va voir.

[image: * * *]

—ALLEZ, CHÉRIE, faisons un petit pari.

Lance “Crow” Burke, qui était membre des Dark Knights et qui courait après Dixie depuis toujours, essaya de la convaincre de sortir avec lui pour la millionième fois cette semaine-là.

Ils étaient au Whiskey’s, le bar que la famille de Dixie possédait. La jeune femme y était serveuse et Crow jouait aux fléchettes avec deux autres membres des Dark Knights, qui avaient l’air amusé. Ils la connaissaient suffisamment pour savoir où cela allait les mener. Dixie était copropriétaire des deux entreprises familiales. En plus de diriger les bureaux de Whiskey Automobile et de faire les comptes du bar, elle était serveuse à temps partiel au bar depuis si longtemps que les gars comme Crow faisaient office de bruit de fond et de distractions divertissantes.

—Qu’est-ce que tu as en tête? demanda Dixie, en se moquant de lui.

Il était assez beau dans son genre, avec des cheveux noirs et des traits anguleux qui le rendaient un peu trop séduisant au goût de Dixie, mais “sexy comme un mannequin” selon deux de ses amies les plus proches, Isabel “Izzy” Ryder et Tracey Kline, qui travaillaient également au bar. Dixie plaçait la barre très haut en matière d’homme et cela n’avait rien à voir avec le physique, l’argent ou de charmantes phrases toutes faites pour la draguer.

L’arrière-grand-père de Dixie avait fondé les Dark Knights. Elle avait le gène des bikers dans le sang. Elle avait des parents aimants et exigeants qui ne supportaient pas les conneries et trois grands frères extrêmement protecteurs, Bones, Bullet et Bear. Grâce à eux, elle avait appris à dire ce qu’elle pensait et à se battre pour réussir. Le problème, c’est qu’en grandissant avec des hommes de leur trempe, elle avait des attentes élevées concernant son futur compagnon, tout comme elle avait des attentes élevées pour elle-même car elle ne voulait pas avoir à compter sur un homme pour autre chose qu’un amour inconditionnel. Elle ne voulait pas d’un homme qui joue les gros durs, parce que la force ne pouvait être feinte. Un homme devait être capable de tenir tête à n’importe quel adversaire et c’était ça ou rien. Il n’y avait pas de juste milieu. Elle ne s’intéressait pas non plus aux hommes qui se contentaient d’une vie basée sur leur apparence, parce qu’en fin de compte, tout le monde vieillit, faiblit, devient grisonnant ou chauve. Et elle se fichait complètement des hommes qui gagnaient des millions et les jetaient par les fenêtres. L’argent ne peut pas acheter le véritable amour. Après avoir vu ses frères ouvrir leur cœur et tomber amoureux de femmes merveilleuses, elle eut la preuve de ce en quoi elle avait toujours cru. Un homme peut arborer son esprit de combat telle une armure et avoir un cœur d’or.

Dixie arborait sa carapace et elle avait bon cœur. Si seulement son chevalier sans peur pouvait se montrer.

Crow avait une lueur d’audace dans les yeux.

—Si je tire en plein dans le mille, tu acceptes de sortir avec moi samedi soir.

—Tu es mis aux enchères vendredi soir, tu te souviens? Avec un peu de chance, tu tireras le gros lot et une nana fera une offre sur toi. Et donc, tu seras occupé samedi soir.

Dixie avait pris les commandes de la vente aux enchères annuelle et du gala de bienfaisance pour célibataires au profit d’un centre d’accueil local pour femmes. Chaque année, une entreprise du coin organisait l’événement. La micro-brasserie de Mr. B, appartenant à leurs amis, les Braden, avait accueilli les deux dernières éditions. Dixie était ravie d’associer l’événement aux Dark Knights et elle s’était donnée pour mission de récolter plus d’argent que lors des précédentes ventes aux enchères. Elle était douée pour beaucoup de choses, mais la stratégie marketing et la capacité à faire travailler les gens ensemble étaient en tête de liste. Elle avait inscrit, non seulement, presque tous les célibataires des Dark Knights, mais elle avait aussi déjà récolté plus de cinquante mille dollars de dons pour le centre. Elle avait atteint son objectif et la vente aux enchères ne se tenait que dans deux jours.

Crow fit un clin d’œil aux autres gars.

—C’est un code pour dire qu’elle va enchérir sur moi.

Dixie leva les yeux au ciel et s’éloigna pour aller voir les autres clients.

Elle avait hâte d’assister à la vente aux enchères, mais elle était également nerveuse. Puisque tous ses frères étaient maintenant pris, elle avait laissé ses amies la convaincre de monter secrètement sur scène pour être mise aux enchères. Si ses frères avaient vent de leurs plans, ils l’enfermeraient pour s’assurer qu’elle ne le fasse pas. Ils étaient si protecteurs que leur réputation les précédait. Il suffisait d’un regard menaçant de Bullet, Bones ou Bear pour que tous les types qui auraient pu s’intéresser à elle, ne se dégonflent. Si elle avait le moindre espoir de tomber amoureuse un jour, elle devait quitter Peaceful Harbor. Peut-être qu’elle aurait de la chance en allant à l’exposition de son cousin Justin Wicked à Cape Cod qui se déroulerait dans deux semaines et qu’elle tomberait amoureuse là-bas, sur les rives sablonneuses de la baie.

Repoussant cet espoir trop beau pour être vrai, elle alla voir son garçon de seize ans préféré, Marco Garcia. Elle s’arrêta à la table où il était penché sur un cahier pour faire ses devoirs de mathématiques. Il attendait que son frère aîné, Ricardo, termine son service car il faisait la plonge.

—Hey, beau gosse. Comment tu t’es débrouillé au contrôle de sciences la semaine dernière?

Ses grands yeux sombres se levèrent vers elle et un doux sourire apparut sur son adorable visage. Il y a quelques mois, Ricardo avait essayé de manger et de partir sans payer et Jed, un barman et un prospect1 pour les Dark Knights, l’avait pris sur le fait. Lorsque Jed avait appris qu’il séchait l’école et volait de la nourriture pour son frère, il avait pris le garçon sous son aile et lui avait offert un travail plutôt que de le faire arrêter. Maintenant, Ricardo allait régulièrement à l’école et travaillait au lieu de s’attirer des ennuis. Leur situation avait conduit Jed à lancer le programme Young Knights, dans lequel des propriétaires de magasins comme les Whiskey géraient des programmes de tutorat pour les jeunes en difficulté. Dixie était fière de tout ce que les Dark Knights faisaient pour aider la communauté et même si elle voulait tomber amoureuse et si elle savait que cela devait se produire en dehors de Peaceful Harbor, elle n’avait aucune envie de s’éloigner de sa famille.


—J’ai obtenu quatre-vingt-neuf2, déclara fièrement Marco.


—Bravo, mon grand.

Elle ébouriffa ses cheveux épais et ondulés.

—Je vais te resservir un verre.

—Merci, Dixie.

—De rien.

Elle prit son verre vide et se dirigea vers le bar. Elle commençait tout juste à s’habituer au nouvel emploi du temps de son frère. Autrefois, Bullet passait plus de cinquante heures par semaine au bar, mais il s’était récemment marié et avait réduit ses heures. Izzy et Desmond “Diesel” Black étaient les barmen du soir. Diesel était un vrai tas de muscles. Il avait des yeux noirs et glacials et aucun don pour les relations humaines, ce qui faisait de lui le parfait remplaçant pour surveiller le bar.

Izzy était occupée à servir deux gars à l’autre bout, alors Dixie posa le verre près de Diesel.

—Un Pepsi pour Marco, s’il te plaît.

Diesel leva sa mâchoire carrée en signe d’acquiescement et une main massive s’empara du verre. Quelques mèches de cheveux brun clair dépassaient de la casquette de baseball qu’il portait toujours à l’envers. Il n’était pas réputé pour sa personnalité et il détestait qu’on le touche. Mais avec ses muscles volumineux, sa poitrine de la taille du Canada et sa capacité à faire fuir un homme la queue entre les jambes d’un simple regard terrifiant, il était définitivement un homme, un vrai. C’était aussi un nomade, ce qui signifiait qu’il était un Dark Knight, mais qu’il se déplaçait beaucoup et ne revendiquait aucun chapitre comme étant le sien. Personne ne savait combien de temps il resterait dans les parages cette fois-ci et personne n’était assez courageux pour lui demander quelles étaient ses occupations quand il n’était pas parmi eux, mais ils étaient heureux qu’il ait remplacé Bullet.

Diesel fit glisser le verre sur le bar.

—Crow te donne du fil à retordre?

—Rien que je ne puisse gérer.

Izzy lui fit un clin d’œil et se rapprocha de Diesel. Elle fit courir sa main le long de son bras musclé jusqu’à son poignet.

—Tu appelles ça un problème? demanda-t-elle de manière séduisante.

Diesel se redressa pour atteindre sa taille imposante d’environ un mètre quatre-vingt-quinze, avec une expression embarrassée sur le visage.

—Ouais, des ennuis pour toi, ajouta-t-il d’un ton bourru.

—Ça s’appelle flirter. Izzy soupira en se tapotant sa poitrine. Il faut vraiment que tu arrêtes de voir le flirt comme un problème, sinon tu n’arriveras jamais à faire en sorte que cette gentille petite dame te fasse passer un bon moment.

Son regard se tourna vers Tracey, la petite serveuse brune avec une jolie coupe courte, qui travaillait là depuis quelques mois. Elle avait parcouru un long chemin depuis qu’elle avait échappé à une relation malsaine. Elle avait quitté le foyer pour femmes et louait une chambre à Izzy. Elle n’était plus extrêmement timide avec les clients, mais elle avait une peur bleue de Diesel.

Diesel émit un grognement et alla aider un client.

Izzy le regarda s’éloigner.

—Je me sens un peu mal pour lui. Cet homme sera éternellement célibataire.

—Pas si tu continues à lui apprendre comment fonctionne le monde.

Dixie prit le verre et se dirigea vers Marco. Elle posa le verre sur la table.

—Tiens, mon grand.

—Merci.

La porte du bar s’ouvrit et Jace Stone entra en trombe. Dixie fit entrer de l’air dans ses poumons et s’éloigna de la table de Marco, admirant la peau bronzée de Jace, ses épais cheveux noirs qui frôlaient le col de son T-shirt et l’encre colorée qui serpentait autour de ses bras et dépassait de son col. En parlant de «vrai homme…»

Ses yeux profonds parcoururent la pièce et se posèrent sur elle, faisant accélérer son pouls. Ses sourcils épais se rapprochèrent, ses jambes puissantes réduisant la distance entre eux.

—Comment va ma Whiskey préférée?

Sa voix de baryton rugueuse était aussi attirante que son regard séducteur, mais Dixie n’était pas dupe. Bien sûr, Jace pouvait s’encanailler comme les autres et boire du Jameson ou du Jack Daniel’s à la rigueur, mais tout le monde savait que son whisky préféré était vendu dans une bouteille horriblement chère. Dixie avait le sentiment qu’il avait le même goût en matière de femmes. Elle arqua un sourcil, lui faisant remarquer que sa façon de la draguer était vraiment merdique et se demanda ce qu’il lui voulait vraiment.

Il s’approcha, son parfum boisé et sauvage accentuant sa puissance.

—Quoi? On sait tous les deux que tes frères ne t’arrivent pas à la cheville.

Elle avait beau avoir eu le béguin depuis la seconde où elle l’avait vu pour la toute première fois, lors d’un rassemblement auquel elle s’était rendue avec son frère Bear et alors qu’elle n’avait que dix-huit ans, mais elle n’était pas stupide: Jace Stone était aussi mystérieux et incapable de se poser que Diesel. Même à l’époque, à vingt-sept ans, il possédait la confiance brute et la présence autoritaire d’un homme du monde qui prenait ce qu’il voulait et exigeait de l’attention. Cela faisait plus d’une décennie et comme tout bon alcool, Jace Stone s’était amélioré avec l’âge. Il n’y avait rien de mignon chez lui. Sa peau était dure comme du cuir, ses mains calleuses et il avait toujours l’air d’avoir besoin d’aller chez le coiffeur. Alors que d’autres femmes auraient trouvé que cela faisait négligé, pour Dixie, c’était de la poudre aux yeux. Elle trouvait même que les bracelets en cuir qu’il portait au poignet l’excitaient.

Avant qu’elle ne puisse se ridiculiser comme elle l’avait fait à dix-huit ans, en le draguant si ouvertement que Bear l’avait physiquement éloignée, elle redressa les épaules en essayant d’ignorer les papillons qui s’étaient invités dans son estomac.

—Que veux-tu, Jace? lui demanda-t-elle.

—J’ai besoin de toi, Dixie.

Elle avait fantasmé sur le fait de l’entendre dire ces mots pendant tant d’années et la fille naïve en elle bondissait sur place. Mais elle le regardait avec curiosité, se demandant ce que l’homme qui faisait succomber n’importe quelle femme pouvait bien vouloir d’elle. Quoi qu’il en soit, elle savait que ce ne serait pas ce qu’elle attendait de lui.

—Fais la queue. Comme tous les autres gars ici, répliqua-t-elle.

Un petit rire éclata, mais même son sourire arrogant ne parvint pas à atténuer ses propos.

—Sérieusement, Dix. J’ai besoin que tu viennes avec moi à New York ce week-end pour m’aider avec un boulot.

Maintenant son intérêt était piqué, mais elle avait déjà du boulot.

—C’est la proposition la plus intéressante que j’ai reçue depuis longtemps, mais je ne peux pas. Je suis débordée. J’ai la vente aux enchères des célibataires ce week-end. Tu te souviens du gala de charité? Celui pour lequel je t’avais demandé de t’inscrire? Je crois que tu as dit qu’il gèlerait en enfer avant que tu ne vendes ton corps. Oui, cette soirée-là, balança-t-elle. Peu importe le travail que tu veux que je fasse, il ne peut pas être aussi important que de récolter de l’argent pour le foyer pour femmes de Parkvale, où les femmes et les enfants qui ont enduré des choses horribles, essaient désespérément de repartir de zéro.

Elle jeta un coup d’œil à Tracey, qui prenait un verre au bar.

—Tracey a séjourné dans un foyer, tout comme la fiancée de Bones, Sarah, avec deux de ses enfants, avant de le rencontrer. La fiancée de Jed, Josie et leur fils, Hail, y ont également séjourné. Mais j’ai bien compris, Jace. Tu es trop important pour te mettre aux enchères pour un rendez-vous pour une bonne cause.

Ayant besoin de bouger avant de dire quelque chose qu’elle regretterait, elle se dirigea vers une table où trois types venaient de finir leurs bières et attrapèrent leurs bouteilles vides.

—Un autre verre?

—Ouais, merci, dit l’un des gars.

Elle s’éloigna du brasier humain qu’était Jace Stone car il était sur ses talons.

—Dixie, comment peux-tu être en colère contre moi? Je t’ai fait un don de vingt mille dollars pour la vente aux enchères.

Elle déposa les bouteilles sur le bar.

—Ce dont je te remercie sincèrement, mais donner de soi et donner de l’argent sont deux choses distinctes. L’une est facile et irréfléchie. L’autre me donne une idée de qui tu es vraiment. Ça m’a réellement ouvert les yeux.

Elle croisa les bras.

—Mais au fait, pourquoi avais-tu besoin de mon aide? demanda-t-elle.

Diesel prit les bouteilles vides.

—Une autre tournée, s’il te plaît, ajouta-t-elle.

—Je lance la collection Legacy à l’automne.

—C’est ce que j’ai entendu dire. Bear est plutôt enthousiaste.

En plus de travailler chez Whiskey Automobile, Bear travaillait à temps partiel à la conception et à la construction de motos personnalisées pour l’entreprise de Jace. Il n’avait pas travaillé sur la gamme Legacy, mais il s’en était réjoui.

—Nous le sommes tous. Cette collection est mon bébé. J’y ai mis tout mon cœur et toute mon âme. C’est la première gamme de motos qui aura des modèles conçus spécialement pour les femmes. Personne ne fait ça, Dix. C’est un truc énorme.

Bear lui avait parlé des designs innovants et élégants de Jace pour les femmes. C’était une idée de génie et elle n’était pas surprise que Jace l’ait eue. Mais elle ne pouvait s’empêcher de penser à lui, faisant des recherches sur les formes du corps des femmes…

Diesel posa trois bouteilles sur le bar, les yeux rivés sur Jace.

—Stone, dit-il d’un ton égal.

—Diesel.

Jace leva le menton dans la salutation virile à laquelle Dixie était habituée.

—Merci, Diesel, lança Dixie. Elle se dirigea vers la table avec lui à ses côtés. Félicitations pour la collection, mais qu’est-ce que cela a à voir avec le fait d’avoir besoin de moi?

Elle posa les bouteilles et lança un sourire aux clients.

—Puis-je vous offrir autre chose, les garçons?

L’un d’eux la regarda de haut en bas de manière lascive. Jace s’approcha, le gars détourna les yeux.

—Non. C’est bon.

Dixie tourna les talons, attrapa le bras de Jace pour l’entraîner vers le côté de la pièce. Elle sentit le radar de Diesel se mettre en route et jeta un coup d’œil au bar, en marmonnant «Je vais bien!». Reportant son attention sur Jace, elle parla avec fermeté.

—Tu viens de foutre en l’air mon pourboire et je n’apprécie pas ça. Alors, quoi que tu aies à dire, dis-le et va-t’en, ok? J’ai du travail.

—Ce type te regardait comme si tu étais un morceau de viande.

—Sans blague. Ils le font tous.

Sauf que maintenant qu’elle y pensait, Jace ne l’avait jamais fait. Pas une seule fois. En fait, depuis toutes ces années qu’elle le connaissait, c’était le regard le plus long qu’il avait jamais posé sur elle. Il ne vivait pas à Peaceful Harbor, mais il s’y rendait souvent pour voir son frère Jared, qui lui s’était inscrit à la vente aux enchères. Jared possédait un restaurant à Pleasant Hill et y vivait plusieurs mois par an.

—J’ai beaucoup à faire, Jace, alors si tu as quelque chose à dire, vas-y, s’il te plaît.

—Je lance une ligne de vêtements pour femmes appelée Leather and Lace en même temps que nous lancerons la ligne Legacy. Nous faisons un calendrier pour promouvoir les vêtements et les nouvelles motos. La séance photos a lieu la semaine prochaine et la femme que j’ai engagée comme mannequin s’est blessée et ne pourra pas venir. Je voudrais que tu la remplaces.

Elle cligna des yeux plusieurs fois, incapable d’en croire ses oreilles. Un rire incrédule jaillit de sa bouche.

—Est-ce que tu m’as bien vue, Stone? Je ne suis pas une pin-up!

Elle fit un pas en arrière et il lui attrapa le bras, la ramenant vers lui et la gardant si près qu’elle pouvait voir des éclats d’or dans ses yeux noisette sexy.

—C’est très important pour moi, Dixie. Je ne veux pas de quelqu’un qui fasse semblant d’être un biker. Je veux une femme qui soit authentique. Je te veux, toi.

—Ai-je besoin de préciser que j’étais ton second choix, ou peut-être même ton dixième. Je n’en sais rien et je m’en fiche, parce que peu importe ta façon de me le présenter, la réponse reste non. Je te l’ai dit, je ne suis pas une pin-up.

Elle soutint son regard avec froideur.

—Pour info, les Whiskey ne jouent pas les seconds rôles pour qui que ce soit. Désolée, Stone, mais tu n’as pas de chance.

—Allez, Dixie, plaida-t-il d’un ton bourru. Je te laisserai me vendre aux enchères.

—Tu arrives trop tard. On est au complet.

Le mensonge lui donnait le sentiment de tenir sa revanche. Elle libéra d’un coup son bras.

—J’ai des clients à servir. Bonne chance avec la collection. Je suis sûre que, comme tout ce que tu touches, cela va se transformer en or.

—Avec toi à bord, ce serait exceptionnel.

—Non.

Il se pencha plus près et baissa la voix.

—Ce n’est pas fini, chaton.

—Qu’est-ce que tu viens de dire?

La colère couvait en elle. Elle le frappa en plein milieu de son torse dur.

—Je ne suis le chaton de personne et tu es à deux doigts de mériter un genou dans tes burnes.

—Tu sais vraiment comment utiliser ces griffes et tu es si douce que je parie que tu ronronnes, ajouta-t-il avec arrogance. Tu sais que tu veux le faire, Dix.

Ses yeux le transpercèrent, faisant bouillir son sang dans ses veines et transformant ses sales traitres de tétons en pointes douloureuses. Bon sang, il était vicieux.

—Attention, Stone. Ce chaton mord.

Elle partit en trombe, à la fois énervée contre elle-même d’être excitée mais également contre lui. Une pin-up! Elle regarda les calendriers de bikers accrochés aux murs du bar et son estomac tomba dans ses talons. Ses frères avaient fantasmé sur ce type de calendriers, mis dans leurs chambres, quand ils étaient jeunes. Le manque d’attention de Jace au fil des ans l’avait laissée méfiante, mais elle espérait qu’un jour, il la verrait autrement que comme la petite sœur de Bear. Maintenant, il avait anéanti tous ses espoirs. Aucun biker, qui se respecte, ne voudrait d’une femme à qui il accorde le moindre intérêt, sur un calendrier pour que les mecs puissent se branler.

Jace installa son grand corps à une table et Tracey alla prendre sa commande. Il fit un signe de tête en direction de Dixie. Tracey se dirigea vers elle avec une expression perplexe. Dixie mit une main sur sa hanche en s’approchant.

—Qu’est-ce qui se passe avec Jace, ce soir? demanda Tracey. Il dit qu’il veut que ce soit toi qui le serves.

—Rien. Je vais m’en occuper.

Elle s’approcha de la table de Jace.

—Qu’est-ce que tu fais?

—Je commande une bière. Je voudrais une Sam Adams, s’il te plaît.

Il se tenait si près qu’elle sentit la chaleur de son corps la brûler à travers ses vêtements.

—Je ne t’ai peut-être pas expliqué l’importance de ce calendrier et ce qu’il représente pour moi.

—Non, dit-elle catégoriquement. Je vais te chercher une bière, mais si tu restes juste pour me convaincre de le faire, tu perds ton temps.

—Alors c’est une bonne chose que je n’aie que du temps à perdre jusqu’à ce que tu acceptes.

Il s’assit, croisa ses mains derrière la tête et posa sa cheville sur son genou.

Pourquoi devait-il avoir l’air si agaçant et délicieux?

Elle s’approcha du bar et rejoignit Tracey et Izzy, qui étaient en pleine conversation.

—C’était quoi tout ce cirque? demanda Izzy.

Dixie leur fit signe de se rapprocher.

—Jace veut que je pose pour un calendrier Silver-Stone pour lancer ses nouvelles gammes de motos et de vêtements. C’est quoi ce délire, hein? Comme si j’étais une bimbo écervelée?

Tracey et Izzy échangèrent un regard et écarquillèrent les yeux.

—C’est plutôt que tu es super sexy et qu’il le sait, ajouta Izzy. J’aimerais qu’il me le demande. Ce serait tellement amusant.

—Je ne pourrais jamais faire quelque chose comme ça. Les épaules de Tracey se penchèrent vers l’avant. Mais si je ressemblais à l’une de vous deux et que j’avais votre assurance, je pourrais l’envisager.

—Vous avez perdu la tête toutes les deux? Dixie pointa du doigt un calendrier sur le mur. Ce serait moi. Pas question. Et il m’a appelée chaton. C’est quoi ce bordel?

Izzy éclata de rire.

—Il en a des grosses pour oser t’appeler chaton, ajouta Tracey.

—Oh, elle sait qu’il en a des grosses, s’exclama Izzy. Elle en a rêvé pendant des années.

—Je ne te dérange pas trop, Iz? Dixie claqua des doigts. Il veut une Sam Adams, lui aussi. Je vais peut-être la lui balancer à la figure.

Izzy prépara sa commande et celle de Tracey puis posa les verres sur le bar.

—Sérieusement, tu devrais le faire. Tu es toujours en retrait. Peut-être que c’est ton moment de gloire.

—D’abord, il faudrait que j’aille à New York…

Tracey haleta.

—Je n’y suis jamais allée. Ça pourrait valoir la peine de le faire juste pour le voyage!

—J’en suis, rétorqua Izzy. Sérieusement. Je vais y aller. Dis-lui que je vais le faire. J’adore New York.

Dixie leva les yeux au ciel et ramassa la bière.

—Je vais lui dire que tu es partante.

Elle avait traversé New York en voiture lors de voyages, mais elle n’y avait jamais passé du temps. Mais même si cette partie avait l’air amusante, elle n’allait pas étaler son corps dans un calendrier.

—Merci, Izzy.

Tracey prit sa commande et s’en alla.

Dixie resta debout près du bar à regarder Jace, qui l’observait comme un faucon avec sa proie et son estomac se noua. Même si elle savait qu’il l’avait provoquée en l’appelant chaton, la façon dont son expression était passée de la supplique à celle de prédateur lui avait donné la chair de poule. C’était la première fois qu’il la regardait comme une femme attirante et célibataire et non comme une amie ou la sœur de Bear. Était-ce une erreur momentanée ou cela faisait-il partie de son jeu pour qu’elle accepte de faire la séance photos?

Izzy se pencha vers le bar.

—Je ne sais pas comment tu fais pour regarder cet homme et dire non à quoi que ce soit.

—Ce n’était pas si difficile.

Elle avait gardé l’espoir que les choses évolueraient avec Jace depuis qu’elle avait 18 ans. Elle savait que c’était stupide étant donné le temps qui s’était écoulé, mais quand même, elle avait souhaité plus. S’il était possible des années plus tard de briser le cœur de la personne qu’elle avait été à dix-huit ans, il avait réussi. Elle apporta sa bière à Jace et la posa sur la table.

—Izzy va te servir de mannequin.

Ses sourcils se froncèrent, lui donnant un air encore plus énervé.

—Je veux quelqu’un qui fait vraiment de la moto, Dixie. Si j’avais su que tu étais mannequin, tu aurais été mon premier choix.

—Je ne sais pas d’où te vient cette idée folle que je suis mannequin.

Il sortit une photo de la poche de sa chemise et la lui montra. Elle venait du défilé de mode qu’elle avait fait pour son amie Jillian. Elle tendit le bras pour l’attraper et il retira sa main, glissant la photo dans sa poche.

—Je ne veux que toi, Dixie, pas Izzy ni personne d’autre.

Son cœur fit un bond dans sa poitrine, parce qu’il était si facile d’ignorer l’idée d’une séance photos pour un calendrier et de prétendre qu’il la voulait vraiment pour lui.

—Tu as de la classe et tu es unique, affirma-t-il, ajoutant de l’huile sur le feu pour alimenter son fantasme. Tout comme mes motos.

Rien de tel qu’une bonne douche froide pour éteindre les flammes.

Elle leva les yeux au ciel.

—C’est ce que veulent toutes les femmes: être comparées à une moto. Bois ta bière et passe ton chemin.

—Je te paierai trois fois ce que tu gagnes ici.

—Non.

Ses lèvres se retroussèrent.

—Cinq fois.

—Aucune chance. Je te l’ai dit, les Whiskey ne jouent pas les seconds rôles. Tu peux payer au bar.

Il vida son verre et le posa sur la table.

—J’en voudrais une autre. Comme je te l’ai dit, j’ai toute la nuit devant moi.

Il ne plaisantait pas. Des heures plus tard, il était toujours assis à l’une de ses tables, essayant de la convaincre d’accepter le travail. Il était déterminé et elle devait admettre qu’il était terriblement charmant, oscillant entre l’exigence, la suggestion, le flirt et le simple fait d’être Jace. C’était le plus puissant et le plus charmant de tous et c’était ce qui l’avait poussée à se réfugier dans son bureau pour échapper à l’attirance qu’il suscitait.

Elle avait passé la dernière demi-heure à essayer de se concentrer sur les plannings du bar et quand cela n’avait pas marché, elle s’était tournée vers les brochures qu’elle avait fait imprimer pour la vente aux enchères. Mais son esprit n’arrêtait pas de revenir à Jace. C’était comme si l’univers lui jouait un tour cruel, lui offrant un voyage à New York avec l’homme de ses rêves et le transformant ensuite en n’importe quel autre homme, désirant quelque chose qu’elle n’était pas prête à lui donner.

Bien sûr, ce qu’il voulait n’avait rien à voir avec ce que la plupart des hommes désiraient.

Et c’est là toute la difficulté.

Izzy passa sa tête dans le bureau.

—Hey, tu vas bien?

—Ouais, je faisais juste le point pour la vente aux enchères.

—Oh, c’est une bonne idée.

Izzy s’assit sur le bord du bureau dans sa mini-robe rouge, croisa les jambes et s’appuya sur une main. Elle pourrait être mannequin avec ses cheveux noirs lisses et sa silhouette en forme de sablier. Jace devrait vraiment accepter son offre.

—Une bien meilleure idée que de rester ici à se morfondre sur l’homme qui a refusé de partir.

—Il est parti?

Elle regarda l’horloge. Elle n’avait pas réalisé qu’il était si tard. Le bar avait fermé il y avait dix minutes.

—Oui, bien que Diesel ait pratiquement dû le jeter dehors quand on a fermé. Il m’a chargé de te donner ceci.

Elle fouilla dans le décolleté de sa robe et en sortit un reçu qu’elle tendit à Dixie.

Au dos du reçu, Jace avait écrit: “Je n’aurais jamais choisi une remplaçante si j’avais su que la numéro 1 était disponible. D’une manière ou d’une autre, je te le prouverai. JS”



1.Chez les bikers, nom donné un aspirant biker qui doit prouver son engagement pour le club avant d’être admis dans le club ou le gang, comme membre à part entière.


2.Aux Etats-Unis, les notations se font en utilisant les lettres A à F. Un quatre-vingt-neuf pourcent de réussite équivaut à un B.



Chapitre 2


ILS FERMÈRENT LE bar vendredi pour préparer la vente aux enchères des célibataires et à l’exception des parents de Dixie, tout le clan Whiskey et la plupart de leurs amis les plus proches étaient venus pour aider à transformer le discret bar de bikers en un lieu de collecte de fonds festif. Ses parents parcouraient la ville en voiture pour installer des panneaux pour l’événement.

—Je dis juste que c’est le moment de rendre les choses officielles, lança Bullet à Bones.

Il avait harcelé Bones pour fixer une date de mariage depuis que Sarah avait donné naissance à leur bébé, Maggie Rose, il y avait trois mois de cela. Bullet était le plus intimidant des frères de Dixie, avec une barbe épaisse et non entretenue et des tatouages couvrant presque chaque centimètre de son corps.

—Va au palais de justice.

—Je ne vais pas épouser Sarah dans un tribunal, déclara Bones d’un ton égal.

C’était un oncologue, le plus propre sur lui-même et le plus équilibré de tous. Mais ils savaient de quoi il était capable. C’était une tempête silencieuse et si elle se déchaînait, elle détruisait tout sur son passage.

—Elle mérite le meilleur dans tous les domaines et ça inclut un beau mariage en blanc où elle sera le centre d’attention de tous.

Bones et Bullet suspendaient des guirlandes lumineuses à la verticale devant les rideaux noirs et blancs qu’ils avaient accrochés le long du mur derrière la scène. Entre les moments où Bullet harcelait Bones, ils plaisantaient avec Jed et Truman, qui réarrangeaient les tables et installaient des chaises supplémentaires. Jed et Truman travaillaient tous les deux à Whiskey Automobile. Truman et son jeune frère Quincy étaient des membres honoraires de la famille Whiskey depuis que Bear s’était lié d’amitié avec eux quand le premier était encore adolescent. Bien que Quincy n’ait pas pu quitter son travail pour aider cet après-midi-là, il s’était inscrit pour être l’un des célibataires mis aux enchères, le soir-même.

—Bouge ton cul maigrichon, Dix, ou on l’écrase, cria Bear en heurtant son dos. On n’a pas toute la journée devant nous.

Elle se retourna et il grimaça. Il tenait une table en bois par le bout. Diesel tenait l’autre, un visage de marbre, comme d’habitude. Ils installèrent les tables le long du mur du fond pour le buffet que les filles préparaient en cuisine. Leur personnel était trop peu nombreux pour gérer les commandes pour une foule aussi importante que celle qu’ils prévoyaient, alors ils avaient décidé de mettre en place des buffets d’amuse-bouche et de petits fours et de placer des bocaux de dons sur les tables.

—Vraiment, Bear?

Elle se tenait à côté d’une échelle qu’elle utilisait pour accrocher des cœurs pailletés que les enfants fabriquaient sur les chevrons, mais la zone de ce côté était ouverte et Bear aurait pu facilement la contourner. Entre le ramassage des décorations, des prospectus et la coordination des efforts des épouses des Dark Knights qui allaient aider à la vente aux enchères, elle avait couru dans tous les sens toute la journée et elle n’était pas d’humeur à écouter les blagues de son frère.

Bear gloussa.

—Si je ne te fais pas passer un mauvais quart d’heure, qui le fera?

De tous ses frères, Bear était celui dont elle avait toujours été la plus proche. C’était le plus enjoué d’entre eux mais il avait aussi un côté sérieux. Leur père avait fait un AVC quand Dixie avait 15 ans et il venait tout juste d’avoir son bac. Bullet était parti à l’étranger avec l’armée et Bones étudiait pour devenir médecin. Bear avait pris la relève de leur père au bar et quelques années plus tard, lorsqu’ils avaient perdu leur oncle, Bear avait pris aussi la direction du garage. Il avait mis ses espoirs et ses rêves, sa vie donc, entre parenthèses, consacrant des années à l’entreprise familiale sans jamais se plaindre. Dixie avait été ravie lorsqu’il avait pris du recul, travaillant moins d’heures au garage pour se consacrer à sa passion pour les motos Silver-Stone. Elle se demandait s’il était au courant de l’offre de Jace, mais elle supposa qu’il ne le savait pas et elle n’était pas prête à lui poser la question, ni à jouer les trouble-fête pour quelque chose qu’elle n’avait pas envie de faire.

—Oncle Beah! Regarde!

Kennedy, la fille de quatre ans de Truman et Gemma, montra un cœur en papier rouge à Bear. Au milieu du cœur, il était écrit BEAR AIME CRYSTAL au crayon noir épais et d’une écriture irrégulière.

—C’est le plus beau cœur que j’aie jamais vu de toute ma vie! J’aime ma femme, tout comme je t’aime, ma puce.

Bear posa la table et souleva Kennedy au-dessus de sa tête.

Kennedy ricana et tapa dans ses pieds, en criant, “Oncle Beah!”. Elle était adorable dans une robe violette avec ses longs cheveux noirs tirés en arrière et séparés en deux nattes attachées par des nœuds blancs.

—Je l’ai fait avec Tatie Cwystal et regarde! dit-elle à Bear alors qu’il la déposait à terre.

Elle retourna le cœur pour lui montrer l’autre côté, où l’on pouvait lire BEAR+ CRYSTAL AIME LE P’TIT BOUT en lettres bleu vif. Bear regarda affectueusement sa femme, qui était assise avec Sarah et les enfants pendant que ces derniers jouaient et faisaient des décorations. Crystal massa son petit ventre et lui envoya un baiser. La jeune femme devait accoucher dans moins de deux mois et comme ils ne voulaient pas connaître le sexe du bébé avant sa naissance, tout le monde avait commencé à l’appeler “Le petit pois” ou “Le petit bout”.

Kennedy cligna de ses grands yeux bruns en s’adressant à Bear.

—Tu peux faire le tour avec Tatie Dixie pour qu’elle puisse accrocher le cœur là-haut? Elle désigna un chevron. S’il te plaît?

Kennedy les menait tous par le bout du nez depuis que Truman les avait trouvés, leur petit frère Lincoln qui avait maintenant deux ans et elle, dans une fumerie de crack avec leur mère qui avait fait une overdose et leur frère, Quincy, qui s’était drogué. Bien que Kennedy et Lincoln soient les frère et sœur de Truman, ce dernier et sa femme, Gemma, les élevaient comme leurs propres enfants pour leur donner une enfance aussi normale que possible. Kennedy était passée d’une gamine terrorisée à une petite fille extravertie et aimante: elle possédait autant de culot que d’empathie pour les autres. Lincoln était devenu un petit garçon doux et curieux et Quincy avait suivi une cure de désintoxication. Il travaillait désormais dans une librairie et animait des réunions de Narcotiques Anonymes. Dixie avait du mal à croire à quel point ils avaient tous changé en à peine un an et demi.

—Bien sûr, ma chérie.

—Merci!

Kennedy mit le cœur dans les mains de Dixie et courut vers Diesel, s’accrochant à ses jambes.

—Je vais te fabriquer un cœur aussi, oncle Diesel!

Bien qu’elle ne soit pas liée par le sang, Kennedy était une vraie Whiskey. La famille de Dixie s’étendait bien au-delà des liens du sang et unissait les familles des Dark Knights, comme Diesel et des amis proches, comme Tracey, Jed, Josie et les autres.

Diesel lui jeta un regard.

—J’aimerais beaucoup, ma chérie.

Kennedy fonça vers Gemma, qui sortait des toilettes.

—Maman! Peux-tu écrire Diesel aime Kennedy sur un cœur pour moi?

Les yeux de Gemma se tournèrent vers Diesel, qui éclata de rire. C’était un son si étranger qu’ils se mirent tous à rire.

—Hey, Dix, dit Bear en soulevant la table, assure-toi que ce cœur reçoive une attention particulière.

Il lui fit un clin d’œil et la contourna.

—Sale casse-pieds, rétorqua Dixie en grimpant à l’échelle.

—J’aurais dû utiliser un mot plus fort, dit Diesel en portant la table devant Dixie.

La jeune femme accrocha les cœurs, puis alla vérifier la préparation des aliments. Elle franchit les portes de la cuisine, accueillie par des rires et par Treat Myself de Meghan Trainor.

Les odeurs savoureuses de viandes épicées, de pain d’épice, de cupcakes et autres aliments délicieux la tentèrent. Les comptoirs étaient couverts de nourritures dans divers plateaux et de friandises à différents stades de préparation. Finlay et Izzy secouaient leurs fesses au rythme de la musique près des fours, tandis que Josie et Tracey se trémoussaient en glaçant des biscuits en pain d’épice en forme d’hommes musclés dans diverses positions athlétiques. Elles utilisaient du glaçage coloré pour créer des nœuds papillons noirs, des chemises ouvertes et des jeans. Elles avaient même ajouté des abdominaux avec du glaçage couleur chair.

Finlay, la femme de Bullet, fit signe à Dixie de venir, ses cheveux blonds fouettant son visage pendant qu’elle dansait.

—Danse avec nous!

Dixie traversa la pièce en virevoltant dans ses bottes en cuir montantes et sa mini-jupe.

—Les filles, vous écoutez la musique la plus bizarre qui soit!

Elle aimait la country et le rock mais elle dansait sur n’importe quoi.

—Oh, tais-toi et danse! déclara Finlay, en se déhanchant de manière séduisante dans son joli tablier rose. Elle possédait une entreprise de traiteur et travaillait à temps partiel comme cuisinière pour le Whiskey’s. Elle était petite et féminine et elle adorait vraiment Bullet et son côté bourru. Elle l’avait suffisamment aimé pour que son grand frère puisse surmonter son stress post-traumatique et faire ressortir son côté tendre, chose que personne n’avait jamais vue avant leur rencontre.

—Penny a envoyé un message, il y a quelques minutes, lança Josie en se trémoussant sur la musique.

Penny était la petite sœur de Finlay. Elle possédait Luscious Licks, le magasin de crème glacée où Josie travaillait à temps partiel.

—Elle est tellement impatiente de participer à la vente aux enchères. Elle essaie de gagner des pourboires supplémentaires pour avoir beaucoup d’argent pour ce soir!

—Je te parie cent dollars qu’elle va enchérir sur Quincy, ajouta Tracey.

Quincy et Penny se tournaient autour et l’alchimie entre eux durait depuis si longtemps que Dixie souhaitait qu’ils se ressaisissent et qu’ils fassent passer leur amitié au niveau supérieur ou qu’ils aillent de l’avant pour trouver quelqu’un d’autre qui leur donnerait tout l’amour qu’ils méritaient.

—Avec tous les beaux mecs que j’ai sélectionnés pour ce soir, elle aura sans doute du mal à choisir, répondit Dixie.

—J’enchéris sur Jared, c’est tout ce que je sais. Alors les pouffiasses feraient mieux de dégager, affirma Izzy en tortillant des hanches.

Dixie rigola.

—Prépare-toi à ce qu’il y ait beaucoup de compétition, Iz.

Le jeune frère de Jace aimait s’amuser, comme Bear, et ressemblait comme deux gouttes d’eau à Adam Levine.

Quand la chanson prit fin et qu’une autre commença, Josie ajouta:

—Dixie, je t’ai fait des biscuits spéciaux, mais tu ferais mieux de les manger avant qu’un des gars ne les voie.

Elle se précipita vers un buffet et en sortit une assiette recouverte d’une serviette, en souriant à Dixie. Elle était belle, avec des cheveux blond vénitien attachés en arrière en une queue de cheval et il y avait une touche de magie elfique dans son nez légèrement retroussé et ses pommettes hautes.

—J’espère que tu vas les apprécier.

Josie et Jed avaient récemment acheté la maison d’Axel, le défunt oncle de Dixie et avait transformé le garage en une boutique spécialisée dans le pain d’épices. La maison était vide depuis des années et Dixie était heureuse de la voir utilisée à nouveau. L’inauguration de la boutique de Josie, Ginger All the Days, aurait lieu la semaine d’après et tout le monde était enthousiaste. Josie était la petite sœur de Sarah. Celle-ci, Josie et leur frère aîné, Scott, avaient chacun de leur côté échappé à leurs parents violents, il y avait quelques années de cela et s’étaient perdus de vue. Jusqu’à très récemment, ils ne savaient pas si les autres étaient vivants ou morts. Grâce à une réunion fortuite et émouvante, ils étaient redevenus une famille. Scott aurait dû être là aujourd’hui pour les aider, mais il devait travailler à la marina.

Toutefois, ils le verraient ce soir-là car il était vendu aux enchères comme l’un des célibataires les plus convoités de
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